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L'IMPROVISATION EMERGENTE 

Susan Sgorbati 

"La nature est reglementee non seulement par une serie de regfes microscopiques, 

mais encore par de puissants principes generaux d'organisation. Certains de ces p1·in­

cipes sont connus, mais La vaste majorite ne !'est pas. " 

Robert Laughlin (Prix Nobel de Physique, 1998) 

Une volee de gros-becs du soir se rassemble sur Jes branches des arbres non 
loin de la maison. Le matin, ils volent d'arbre en arbre et a un moment donne, 
s'envolent vers le soleil levant. Nous sommes en septembre et ils entamenc leur 
longue migration vers le Sud. Je !es regarde candis qu'ils creenc toutes sortes de 
schemas structurels sur le fond azure du ciel. II ne semble pas y avoir un leader. 
Ils n'entrenc pas en collision et semblent savoir comment s'organiser fore gracieu­
sement. Leurs mouvemencs sont rapides, complexes et !es interactions en sont 
merveilleusement reglees. Mais comment savent-ils ce qu'ils doivent faire pour 
creer ces schemas structurels? 

Je me riens sur le quai, au bord d'un lac aux eaux limpides qui contient, 
para,c~il, des centaines d'epinoches qui vont et viennent a toute viresse clans une 
galaxie sous-marine. Ces petits poissons, c'est un enorme bane de perches, qui 
one sans doute a peine quelques semaines. Avec les reflets du soleil, ils semblent 
evoluer et s'esquiver clans une danse sans fin aux multiples dimensions, faire de 
mouvements d'immersion et d 'emergence. Ils forment des schemas aux structu­

res tourbillonnantes et infinies en respectant une coherence etonnante, sans 

apparemment la moindre directive. 
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Tous ensemble, !es danseurs se deplacent clans l'espace, spontanemenc, en 

suivant leurs propres impulsions de mouvement. Pas le moindre choregraphe 

pour diriger leurs mouvements et, pourtant, un schema structure! emerge, se 
cree, que tous reconnaissent et comprennenc. Les danseurs creent un schema 

structure!. Les m usiciens sont presents aussi, et ils decouvrent leurs propres sche­
mas struccurels sonores par rapport aux danseurs. Comment ces schemas struc­
turels naissenc-ils? Quels sont les signaux de communication ' 

J'ai eu un en tretien avec un scientifique du Neurosciences Institute a La Jolla, 
Californie . II m' a montre des ·i llustrations de neurones clans le cerveau humain, 
creant des schemas structurels qui refletent les pensees et !es reponses sensoriel­
les. II m'a explique qu'il n'existe aucune commande cenuale clans le cerveau pour 
diriger ces schemas structurels. Les neurones s'auto-organisent et leurs schemas 
structurels sont des phenomenes d'emergence. 

Un juge de la Haute Cour m'a demande de mettre au point une proposition 
pour intervenir comme mediateur clans !es conflits encre !es families, !es ecoles, 
et le systeme penal clans les cas d'enfants qui Ont quitte l'ecole. Cinq annees plus 
tard, un programme a ete developpe, comptant une equipe de 20 personnes; on 
a pu aider plus de 200 etudiants. En fait, ii n'y a jamais eu de structure hierar­
chique clans la phase de developpement de cette organisation. Elle s'es t auto­
organisee, en creant les schemas structurels necessaires pour satisfaire !es besoins 
des enfants concernes. Comment !es organisations produisent-elles un systeme 
complexe? 

En observant ces schemas structurels qui emergent clans !es systemes vivants 
de la nature, clans mon travail en danse et en musique, et meme clans les syste­
mes organisationnels tel que les ecoles publiques et !es organismes sociaux, j'en 
suis venue a me demander s' il existe des principes structurels universels bien fon­
des qui traversent !es disciplines des arts, des sciences et de la culture humaine. 

En faisant le lien entre l'activite creative consistant a creer une ceuvre d'art et 
les processus d 'emergence observes clans la nature, j'ai trouve une bonne base sur 
laquelle batir une etude solidement structuree sur la m aniere dont les systemes se 
creent, se uansforment et se reassemblent pour ouvrir de puissant moyens de 

communication et cl' echanges. 
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La recherche et la mise en pratique de ce que j'ai appele !' Imp rovisation 

.Emergence ecudient la relation paniculiere entre !' improvisation en danse/ 

musique et la science des systemes complexes. Cimprovisation est un processus de 

composition a un moment donne. En composant - je veux dire par la, en agen­
<;:ant, en structurant, en organisant , - clans ce cas, les n1ouvements et les sons. 
Si !'on considere les systemes vivan ts naturels, !' Improvisation Emergente est 
l' agencement ou la struccuration de formes clans le moment present qui 
n'implique aucun agent ou aucun dirigeant exterieurs. 

II y a rrois concepts-de qui relienc !'Improvisation Emergence a la science des 
systemes complexes: !'auto-organisation, !'emergence et la complexitt!. 

L'auto-organisation, clans ce contexte, signifie l' agencement ou la struccura­
tion de personnes ou d 'enrites qui n'ont pas de choregraphe, ou qui n'ont pas de 
producreur. Lagencemenr provient de l'interieur du systeme. 

D!mergence - un effer, ou une "propriete", de !'auto-organisation - est le pro­
cess us selon lequel une nouvelle forme, un nouvel agencement, un nouveau 
schema structure! ou quelque nouvelle faculte se dessine, permettant cl' evoluer 
vers la creation d 'une autre idee - revelanc ou exposanc le potenciel de quelque 
chose de nouveau. 

La notion de complexite couvre le processus d'auco-organisation qui cree la forme 
emergence. Letude de !'emergence clans !es systemes complexes examine comment 
les nombreuses composantes d 'un systeme donne peuvent faire nai:tre un compor­
tement collectif. La complexite est une forme de structure a la limite du chaos, ou 
!'on observe a la fois suffisamment d 'ordre que pour reconnahre un schema 
structure! et a la fois suffisamment d'ouverture que pour s'adapter a touce nouvelle 
information qui induirait Ia creation d'une nouvelle propriete ou d'un nouvel effet. 

Lorsque je suis enrree au Bennington College, clans le Vermont, comme 
etudiance, a la fin des annees 1960, j'avais deja suivi une formation clans !es 
techniques de danse de Graham et de Limon. Je me suis tres vice plongee clans 

la technique de Cunningham sous !'influence de Viola Farber. En seconde annee, 

la danseuse/choregraphe Judith Dunn et le musicien Bill Dixon sonc venus 

enseigner !'improvisation. Judith sortait toute frakhe emoulue de la Judson 
Dance Theater, a New York City, qui etait un veritable foyer de reaction/rebel­
lion avanc-gardiste contre la danse moderne d'autrefois. 
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Leur performance d'improvisation etait une idee radicale a cette epoque. Ce 

n'est pas que !'improvisation en tant que forme constituait une idee radicale, 

parce qu' elle a toujours fait partie de la danse. Le fait qu'ils la prenaient au serieux 

en tant que forme pour le spectacle, qu'elle impliquait certaines competences, 
qu'il fallait la repeter et que !es musiciens et !es danseurs travaillaient sur un 
meme pied d'egalite, c;:a, c'etair vraiment radical. 

Je suis retournee a Bennington beaucoup plus rard pour reprendre I' enseigne­
ment de l'ceuvre de Judith er j'ai commence a faire des recherches sur mes 
propres centres d'inrerer en mariere d'improvisarion en danse er en musique. 

Voila vingc ans maintenanr que j'enseigne !'improvisation a Bennington, avec la 
collaboration de musiciens, notamment Arthur Brooks, un etudianr hors pair 

qui a joue avec Bill Dixon. 
Au fil des annees, a force d'observer mes etudianrs en rrain d'improviser, j'ai 

repere cercains schemas structurels qui se reproduisaient regulieremem. J'ai 
commence par donner des noms a ces schemas recurrenrs rels que "main 
evenc/chorus" (evenemenr principal/chceur), "unison" (unisson), et "path" 
(chemin) . Ces schemas etaienr tres simples. 

Au debut des annees 1990, j'ai reuni quelques anciens erudianrs sous le nom 
Mareria Prima. Nous nous sommes mis a creer ensemble des structures desrinees 
a une representation experimentale, simplemenr pour voir ce qui allair se passer. 
Les structures n' etaienr pas desrinees a des compositions enrieres ou a devenir des 
formes srrucrurees a propremenr parler, mais plurot des elements simples (comme 
!es schemas ci-dessus, y compris du materiel solo) qui onr conrribue a la srruccu­
rarion generale de l'evenement. 

Quelques annees plus tard, le biologisre evolutionnaire Bruce Weber est venu 
enseigner a Bennington College et nous avons enrame un dialogue qui m'a 
permis de decouvrir l'univers des systemes complexes, dynamiques, un 
paradigme qui avair surgi comme theme d'un debar essentiel au sein de la 
communauce scienrifique au cours de ces 40 dernieres annees. Comme j'erais 
epousrouflee par les analogies qu'il y avair avec mes propres recherches, j'ai invite 
Bruce au studio de danse et ii a parcicipe a l'erude, apres avoir reconnu que nous 
etions en train de faire des experiences avec !es memes concepts. 
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L'un des elemenrs cle de la complexire est que la propriere emergenre de 
!'auto-organisation n'esc pas encierement previsible. Le scienrifique Per Bak a 

invence le cerme de "cricicice auro-organisee". Ce cerme se rapporce a l'ecac clans 

lequel le comporcemenc complexe des phenomenes naturels reflece la cendance 

qu'ont les vasces systemes comportant de nombreuses composantes interactives 
et interdependantes, a se transformer en U!l delicac etat d'equilibre sans !es direc­
tives ou Jes intentions d'un agent central, dominant ou exterieur. Cet etat "emer­
gent" devient un systeme dynamique complexe. Les danseurs et Jes musiciens 
qui improvisent passent par ce processus d'inceraction et d'incerdependance en 
optant pour un schema structure! OU un etat coherent qui soit identifiable. 

J'ai commence a m'interesser aux raisons pour lesquelles des groupes d 'entites 
individuelles (cellules, animaux, personnes) affichent un comportement auto­
organisateur, colleccif. De route evidence, ii y a un moceur, une impulsion, un 
mouvement vers le regroupement en formation, vers la coherence, vers !'harmoni­
sation du temps, de la matiere et du lieu qui aboutit a un signifianc. Le fair que le 
comportement auto-organise, collectif se transforme en une complexite haute­
menr efficace et inherence a !'evolution de tout ce qui vie, m'a excicee. Je me sou­
viens de ['immense joie et de ce sentiment d'energie creative ressentie !ors d'une 
pratique artistique d'improvisation. Esc-ce un sentiment de conneccivite collective 
(signifianc) qui pousse l' energie a incegrer le concenu, le temps et le lieu? Cerce 
problemacique m'a amenee a m'encrecenir avec deux scientifiques visionnaires. Le 
premier est le Dr. Gerald Edelman, fondateur de la Neurosciences Research 
Foundation, directeur du Neurosciences Institute de La Jolla, Californie, et presi­
dent du departemerlt de Neurobiologie au Scripps Research Institute. Le Dr. 
Edelman a rec;:u le Prix Nobel de Medecine en 1972. Son livre , A Universe of 

Comciousness, a enormement influence mon raisonnemenc. 
Creuvre du Dr. Edelman traite d'une theorie de la conscience qui est fondee sur 

la selection des groupes neuronaux. Il explique dans cetce theorie qu'il existe deux pro­
prieces fondamentales d'ecats de conscience: !'integration et la differenciacion. Selan 
mon interpretation de ces proprieces, chaque etat de conscience contient un tour 
unifie et ne peuc etre fraccionne en parties individuelles et, en meme temps, chaque 
erat peut etre completemenc differencie ec induire de nombreux cornportements 
differents. Ces concepts rejoignaient totalement mes observations concernant !es 
ensembles de danseurs et de musiciens. Les effets du travail d'improvisacion produi­

saient des ''touts" coherents qui ne pouvaient pas ecre reattribues a chaque danseur 

et a chaque musicien et pourtant, ils produisaienc des variations sans fin. Je me suis 

demandee si ce niveau de cornplexice n'etaic pas une amplification supplemencaire 
de "l'etac de conscience" de chaque danseur et de chaque musicien. 
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Oevant: Carson Efird et de gauche a droite: Zornitsa Stoyanova, 
Jaamil Olawale Kosoko et Katie Martin. Photo: Paul Kyle. 

De devant a derriere: Carson Efird, Katie Martin, Zornitsa Stoyanova, 
Jaamil Olawale Kosoko. Photo: Paul Kyle. 
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Un autre concept clans la cheorie du Dr. Edelman qui rejoignait mes travaux 
et a influence mon raisonnement, c'est le "present memorise". Ce concept relie la 

perception a la memoire. II definit la categorisation perceprnelle comme etant 
"la faculte de decouper le monde des signaux en categories qui puissem fare adap­
tees pour une espece animale donnee". Ce present memorise relie les experiences 

imaginaires ou immediacement presentes a une histoire ou a un comportemenc 
passes. La memoire est un processus lie au present, qui reconscruic en fait le passe 
dans le present. La memoire est dynamique et emergeme, et non statique. 

Le deuxieme scientifique dont l'ceuvre m'a fortement influencee est le Dr. 
Stuart Kauffman. Le Dr. Kauffman, qui a rempone le MacArthur Award , est un 
membre fondaceur du Santa Fe Instirnte, le principal centre des sciences emer­
gences relatives a la complexite. II est aujourd'hui le directeur du Cen ter for 
Biotechnology and Informatics a ['Universite de Calgary au Canada. Dans ses 
ouvrages, The Origins of Order et Investigations, le Dr. Kauffman s'est penche sur 
la construction des principes d'adaptation, en etant convaincu que la propriete 
de tels systernes pourrait se sirner au bard du chaos - ce qu'il appelle "order for 
free" (]'ordre grarnit) . Oscillant entre l'ordre et le chaos, ii s'agit ici d'un p roces­
sus de selection minutieusement mis au point. Lorsque le Dr. Kauffman a visite 
le College Bennington, ii est venu me voir clans mon studio de danse et m'a sug­
gere d'orienter mes recherches vers cette forme "d'unisson complexe" entre !es 
danseurs et les musiciens et de lui donner un nom. 

En songeanc aux profondes connexions entre les principes d'agencement clans 
la nature et !es principes d'agencement clans !'improvisation en danse et en 
musique, je me suis demandee: Quelles sont les formes que nous devrions pren­
dre en consideration et qui seraient susceptibles d' informer les deux? Quelles 
sanes d' experiences devrions-nous mettre en ceuvre pour les trouver? Au cours 
de ces trois dernieres annees, l'etude a pone sur crois dornaines: la recherche, 
I' education, I' exercice, et la representation de !'Improvisation Emergente. 

Pour les danseurs et les musiciens, ii existe de nombreuses techniques pour 
transmettre des signaux qui sous-tendent un comportement global, collectif, auto­
organisateur. II exisce, de route evidence, une vision et une direction de focalisa­

tion pour designer une connexion et la localisation de I' attention dans l' es pace. 

II existe une communication par l' oreille qui transmet le rythme, le ton et la 

cadence. II existe une prise de conscience kinesthesique - le sens du mouvement -
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qui, cant pour les danseurs que pour !es musiciens, peut engendrer des change­

ments syncopes et des decalages . Et puis ii existe cetce attention consciente pour 
la relation, qui comprend la conscience de soi (ou !'on se sirue par rapport a 
l'espace et le vocabulaire de ses mouvements), une prise de conscience de l'inrer­
action locale (ce que l'on est en train de faire par rapport a son voisin)et, enfin, 
une prise de conscience du schema strucmrel global (la reconnaissance de la forme 
de !'ensemble). Tout ceci se passe au meme moment, et spontanemenc, tout en 
refletant le processus de selection et d'elagage des systemes complexes. 

Ces experiences qui se produisent en Improvisation Emergence m'ont 
poussee a organiser cette for me de plusieurs manieres - I' exercice individuel, 
en duo et ensemble. 

La premiere maniere, je l'appelle: l'exercice en Solo , qui est essentiel dans ce 
type de recherches . Il ya quatre facettes a cet exercice: !'incorporation, Le vocabu­

Laire phJ,sique, L'environnement spatial et La focalisation sur Le detail. 

Pour !'incorporation, je me suis basee sur Jes exercices qui one ete mis au point 
jusqu'ici, notamment: le travail de Lisa Nelson consistant a mettre ses sens au 
diapason , le Body-Mind Centering, la therapie physique, et le Mouvement 
Authentique (Authentic Movement). I.:incorporation consisre a se brancher sur 
sa perception sensorielle et a induire des experiences de ressenci du corps. A 
l'inscar de la meditation, l'incorporation est un exercice de concentration qui 
vous plonge dans le moment present d 'une realite sensorielle physique. 

La facecce suivante est !'elaboration d 'un vocabulaire physique au sonore. Cecce 
facette se differencie de l'apprentissage d 'une technique traditionnelle qu'il faut 
ensuice perfectionner. Dans ce cas precis, on perfectionne et on decouvre ses 

propres techniques physiques et sonores. On s'empare de son hiscoire et on 
l'integre clans un. present emergent, OU l'on peut continuellement decouvrir un 
vocabulaire, le remanier, le recombiner, et creer ainsi un processus de pensee au 
sein du corps. I.:elaboration de ce vocabulaire est tres importance, car, comme 
tout vocabulaire, plus ii est diversifie, plus ii est interessant, plus on est a meme 
de se mettre en resonance, d'articuler et d'exprimer des details et des idees. Cecce 
facerte induit un exercice sans fin, consistant a decouvrir un vocabulaire ecoffe. 

La rroisieme facetce consisre a remarquer L'environnement spatial. On com­
mence par transferer son processus interne et son attention dans I' esp ace, en se 
bran chant sur le monde exterieur. I.: attention est focalisee sur I' excerieur et plus 
parciculierement sur "le lieu", qui est un element de en biologie evolutionnaire. 
S'adapter a l'environnement est une faculte essentielle clans le travail d'improvi­

sacion. En outre, !es danseurs et les musiciens se doivent de prendre tout a fair 
conscience de la presence de l'autre. A mesure qu'ils s'emploient a developper 

L'!mprovisation t:rnergente 205 



i i 

Devan\: Katie Martin et de gauche a droite dans le fond Carson Efird , Zornitsa Stoyanova, 
Jaamil Olawale Kosoko. Photo: Paul Kyle. 
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leur exercice en solo, ils doivent s' engager dans une ecoure et une observation 

en profondeur des formes des uns et des autres. 

La derniere facette de I' exercice en Solo, est La facaLisation sur Le detail Cec 

exercice se rapporce au processus de selection et d'elagage. Maincenanr que le 
da nseur et le musicien one elabore leurs vocabulaires individuels, ils doive nc 
selectionner un processus paniculier d'agencement, de struc turation. Structurer 

son vocabulaire, choisir une gestuelle precise, des rythmes, des confi gurations 
spatiales et ensuite les developper et batir sur ces bases, est un exercice rigoureux. 
Cerce facette est celle ou l'on decouvre et !'on defin it son propre processus de 
selection pour la composition. 

Cet exercice en Solo peut se transformer en Forme Emergente en Solo -

une forme de representation qui se produit lorsque !es quatre conditions initiales 
generenc le developpement de ce materiel. 

l;exercice en Duo, est une exploration a deux. Les rapports rythmiques, les 
paralleles, les synergies, les equivalences, les dcits de separation et de connexion, 
et !es schemas d'unisson du pousser/tirer sont tous exan1ines. 

l;exercice d'Ensemble se structure par lui-meme selon des principes d'auco­
organisation. En developpant cet exercice, nous avons repete des structures avec 
certaines contraintes, ou regles, qui nous ont donne des informations, que nous 
avons ensuice criees et repetees. Nous avons commence par nous demander com­
ment no us pouvions savoir si une structure "fonccionnait", etait une reussite au 
sein de !'ensemble. Il m'est apparu evident que toures les structures ne fonction­
nent pas pour cet exercice. Trop peu de regles ou des choix totalemenc aleatoires 
creent peu de schemas structurels reconnaissables parmi les danseurs et les musi­
ciens. A l'instar des systemes complexes, ces structures ont besoin de regles inhe­
rentes afin qu'un schema soit reconnaissable et qu'il emerge. Par ailleurs, ces 
regles doivent etre souples et suffisamment ouvenes que pour permettre aux dan­
seurs et aux musiciens decreer un potentiel pour faire na1tre l' emergent inconnu. 
Ici, je constate que les concepts "integration et differenciation" du Dr. Edelman 
et ''l'ordre gratuit" du Dr. Kauffman sont a l'ceuvre. 
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II ya deux fo rmes de representation pour !es ensembles que je pratique actuel­

lement: la Forme d 'Unisson Complexe et la Forme de lv1emoire Reco nstituee. 

Elles commencent ro utes deux par des regles simples qui deviennent pl us elabo­
rees pour se transformer en schemas complexes. Elles sont auro-organ isatrices; 

elles possede nt des proprietes emergentes; et elles deviennent des svstemes 

complexes que nous ne cessons de peaufiner. 
La Forme d'Unisson Complexe se construit a partir de ce que j'appelle la 

Forme de Regroupement. La Forme de Regroupement repose sur quatre regles 
simples: la marche, des vitesses differentes, des directions differentes, et l'immo­
bilire. A l'instar des mouvements d'une volee d'oiseaux, cette forme d'ensemble 
commence a creer des schemas structurels pour les danseurs. Cette forme emerge 
dans la Forme d'Unisson Simple qui permet d 'ajouter des gestes, de fo rmer des 
tableaux pour !es danseurs, de reveler cet "ordre gratuit" de Kauffman, a mesure 
que !es schemas structurels emergent et se dissolvent dans le temps. Une forme 
d 'Unisson Simple se transforme alors en une Forme d'Unisson Complexe jusqu'a 
un point idencifie comme etant la "criticite auto-organisee" de Bak - OU !es sche­
mas sont infiniment complexes et resident dans l'ecroit terri roire sirue entre l'or­
dre et le chaos ou !es co nditions sont dans un erat ideal pour un changemenc. 
On constate un equilibre delicatement balance entre la nouvelle info rmation de 
variation et les schemas structurels qui reunissent routes !es informations. Les 
volees d 'oiseaux et !es banes de poissons affichent aussi ces principes structurels 
d 'unisson complexe. Une autre composante de cette forme de structuration est le 
concept de la "degenerescence" du Dr Edelman: la faculte de developper de nom­
breuses manieres differentes pour parvenir au meme resultat. I.:initiat ion et la 
creation de nombreuses possibilites gestuelles et rythmiques visant a creer une 
unisson complexe identifiable est un element de de cette forme. 

Les danseurs et !es musiciens entratnes a cette Unisson Complexe se rendenc 
compte lorsque ces interactions dynamiques parmi !es elements individuels 
produisent un schema collectif solide. L'observateur constatera un rassemble­
ment, une dissolution, et un reassemblage de formes. 

La Forrne de Memoire Reconstituee se base sur un evenement qui a ete cree 

spontanement par !es danseurs. Les regles pour un tel evenement se veulenc simples. 
Les gestes doivent erre suffisamment clairs que pour etre reconnus et reproduits. 
Cette forme emerge a travers un processus de retour constant a l'evenemenc. 
Lensemble reconstruit cerce memoire clans le temps pour explorer ses significations 
cachees. En se basant sur la theorie du "present souvenu" du Dr Edelman, cette rein­

tegration du passe dans le present puise dans des elements de repetition et d'emer­

gence pour reconstruire de nouvelles adaptations et des images pour !'ensemble. 

Susan Sgorbati 



iel­
tee. 
bo-
ces; 
mes 

le la 
~gles 
.mo­
nble 
1erge 
r des 
esure 
orme 
tsqu'a 
sche-

:: l'or­
menr. 
.on de 
is. Les 
:rurels 
1 esr le 
~ nom­
,11 er la 

!er une 

:endenr 
viduels 
;emble-

ere cree 
simples. 

>roduits. 
·nemenr. 

ificarions 
:erre rein­
[ d'emer­

nble. 

Un aspect important pour reussir !es Formes Emergences est que chaque musi­
cien ou danseur individuel se doit de posseder un vocabulaire unique et abon­
dant. A tout moment, ils doivent avoir acces a des idees ou des elements excessi­

vemenr articules et definis qu'ils peuvent introduire clans la moindre petite ouver­

rure furrive sur une opporrunite. Ceci represenre I' aspect "resolution" du proces­

sus de selection qui permet a !'emergence de se produire. Ils doivent aussi posse­
der un sens aigu de I' observation. Sinon, ils vont se mertre a distraire er a erirer, 
et litteralement empecher la forme de nairre. Pour permeme a une forme d'e­

merger, elle doit sans cesse se peaufiner et rejeter ce qui n'est pas utile, tout 
comme en evolution selective. I..:ensemble doit comprendre !es signaux, detecter 
les schemas structurels et batir sur ces materiaux. Ils comprennent aussi !es ima­
ges evolutives qui se basenr sur !es sequences temporelles. C'est encore toujours 
du tatonnemenr mais tout est centre sur I' emergence de la forme et la fac;:on done 
elle est elaboree, au lieu de choisir aleatoirement les elements en dehors de ce 
que !'ensemble recherche. 

Selan Terrence Deacon, une topologie est un rapport spatio-temporel enrre les 
elements d'une composante et leurs interactions avec les consequences causales 
inrrinseques. Katie Martin, mon assistanre en recherche et improvisatrice en 
danse, a cree le terme "metatopologie" pour decrire !'experience spatio-tempo­
relle de !'Improvisation Emergence. Son signifianc englobe la prise de conscience 
sensorielle de plusieurs niveaux d'attenrion qui se produisent simultanernent: la 
prise de conscience de soi, la prise de conscience des interactions locales et la 
prise de conscience globale des formes d'ensemble. Pour terminer, ii ya le niveau 
de "detachemenr" OU I' esprit humain interprete le signifiant a travers !'integra­
tion des trois niveaux. Le fair que taus les niveaux se produisent simulranemenr, 
que le danseur/musicien peut se mouvoir clans et hors de chaque niveau, ou etre 
conscient des quatre, contribue a une typologie ou un systeme ou ii exisre des 
espaces de lieux d' echange. 

I..:amplification, ou la formation en schema structure!, est un autre concept 
inrriguanr pour un ensemble. A l'instar du son qui peut etre amplifie clans cer­
tains environnements, route information de mouvemenr au sein d'un ensemble 
peut l'erre aussi. Les improvisareurs chevronnes possedanr des aptitudes de selec­
tion hautemenc sensibles sont a meme de signaler rres rapidemenr !es mouve­
ments de reference a rravers de grands espaces par !'utilisation de la repetition, 

l'unisson et la synchronicite ryrhmique. 
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Un aspect de ce travail qui vaut la peine d'etre releve est la co llaboration 

etroite entre les danseurs e t !es musiciens. La tradition de la Musique Noire a 
donne naissance au jazz et a ses elements d ' improvisation et tout cela a forte­

ment influence les danseurs modernes. En Improvisation Emergenre, danseurs et 
musiciens trouvent des fa<;:ons de structurer et de creer des formes ensemble, 
simultanemenr, clans le contexte de leur propre discipline et avec l'aucre. 

I..:Improvisation Emergence en tant que recherche, formation et pratique de 
spectacle, comiem !es elements suivants: 

C 'est un processus qui reste ouvert, il ne s'agit pas d'un systeme ferm e; 

Elle est en recherche constance, exploitant et subissant le moindre changemem; 

Elle presence Lill haut degre d'adaptabilite; 

II ya une prise de conscience exacerbee des informations du moment p resent; 

Elle est sujette a l'interaction des stimuli internes/externes qui produisent une 
prise de conscience et une intentionnalite a plusieurs nivea~; 

I..:accenc est mis sur l'echange et !'interaction entre_ 1; teb.sion de l'imegration des 
formes et des langages comrnuns, et la differenciation c;l.es vocabµ.laires de mou-
vemenc et des initiations et des intentions individuell~; · 

II y a une tendance vers la coherence et l'·errt~rgence de_s -inforr:na~io ns et des 
schemas structurels; 

Il }' a une discipline reposant sur le te!llpS, 0~ les forrries · contiennent leurs 
pro pres durees de vie, a.ti cours de laquelle ell~ s'assemblei;ri:; se ·d-issolvent et se 
reassemblent. 



un ique so n pro pre potentiel d'expression et d 'ensuite negocier ce vocabulaire en 

relat ion avec d'auues individus dans son environnement. Au niveau d 'un ensem­

ble, notre experience no us fournit une base a rem ettre en questio n lorsque des 

sys temes com plexes, emergents , s' averent plus efficaces et adapra ri fs que les 

sysremes hi erarch iques . 
:C improvisarion .Emergenre, en ran t que pra tique et spectacle, n'es t pas un 

co ncept ne uf. C'est ro ut simplemem le fait de nommer, d' identifier u n p rocessus 

que plusieurs a rtistes pratiquent depuis des millenaires et que je me suis mise a 
deco rtiquer. Ce processus de decouvene a ere auco-organisareur, s' ecoffam avec 

chaque no uvelle interaction, et devenant de plus en plus lirnpide a mesure qu e 

chaque no uvelle phase adoptait une nouvelle forme qui s'elague a force de clarte 

er de sign ifianrs. 

Je m.'attarde Lin peu sur la ques tion d e savoir s'il existe un li en enue la 

complexite et la beaute esthetique. :Cimprovisation .Emergence me fo urni t une 
plate-fo rme a partir de laquelle je peux explorer cet aspect. Je soupc;:onne qu'a 

rravers un processus constant de selection, combine a une certaine rigueur parmi 

les danse u rs et les musiciens, certaines formes sont susceptibles d 'emerge r qui 

one une coherence, ou une congruite scructurelle, qui cree une essence inherence 

ou un sent iment puissant de signifiant, ou d'ordre, qui a un e reso n ance 

profonde pour no us sur le plan esthetique. 

Avec la relecture de Lisa Nelson 
Traduction: Carole Guth 

Susan Sgorbati a effectue des recherches Ires fouillees sur /'improvisation 
en tant que representation, pendant pres de vingt ans. Elle enseigne actuel­
Jement et depuis 1983 a la Faculte de Oanse au College Bennington. Elle a 
fonde /'ensemble d'improvisation "Materia Prima" qui a donne des represen­
tations un peu partoul aux Etats-Unis. Elle est egalement mediateur profes­
sionnef. En 1999, elle a cree Quantum Leap, un programme qui reconcifie 

/es jeunes en difficu/tes avec /eur scolarite. 
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